Voilà, c'est finie....
 

l'aventure coupe de FRANCE se termine pour nous au 7 è tour contre Clermont Ligue 2.

 

C'est donc le moment des remerciements et à commencer par cette équipe de Clermont qui aura été professionnelle jusqu'au bout. Merci pour tout, pour le geste des entrées, les maillots offerts mais surtout pour votre respect. Messieurs BRAVO, ce fut un honneur que de vous rencontrez.

 

Un grand merci à tous les bénévoles qui nous ont aidé et travaillé pour ce match.

 

Un grand merci à tous nos sponsors qui nous ont aidé ponctuellement et bien sur un grand merci pour ceux qui nous aident toute l'année. C'est grâce à vous que nous pouvons vivre ces moments magiques.

 

un grand merci à tous les spectateurs présents au stade ce dimanche, nous espérons vous avoir fait plaisir et on espère vous revoir prochainement au stade.

 

Merci aux clubs voisins d'avoir répondu présents, j'ai vu des gens de Saint-Sulpice de Royan, d'Arvert, de Saint-Palais, de Cozes, de Saint Georges de Didonne, de Meschers.... pardon à ceux que j'oublie.

 

Et enfin merci à la presse locale et aux radios locales pour la couverture de l'évênement.

 

Maintenant il va falloir faire les décomptes car en sachant qu'à chaque fois qu'un joueur est en photo il doit payer un coup je pense qu'on va boire quelques coups jusqu'à la fin de saison!

 

 

 

 

  

 

Royan-Vaux change de braquet en Coupe de France


Les joueurs du RVAFC ont pris l'habitude de passer la vitesse supérieure pour la coupe nationale. photo s. h.
Partager
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Pourquoi le RVAFC, à la peine en championnat, a, paradoxalement, atteint le 7e Tour de la Coupe de France ? Pascal Ferré, le coach de la formation royannaise, est à la tête du groupe depuis plusieurs saisons. Un collectif qu'il essaie tant bien que mal de conserver d'exercice en exercice, ce qui est un plus, malgré la réduction des finances que subissent tous les clubs.

Les habitudes (bonnes ou mauvaises) s'installent et il est de plus en plus dur de les changer. Sur le papier, Royan-Vaux est une grosse formation avec des joueurs reconnus, qui doit achever son parcours sur le podium de la Division Honneur. Mais plusieurs éléments cadres vieillissent et n'ont pas forcément le même rendement que les années précédentes sur la longueur du championnat.


Une équipe de coupe

De même, le mental des joueurs est à prendre en considération. C'est le principal problème des footeux de Charente-Maritime. Ils possèdent du talent mais ne veulent pas forcément se faire mal et ne s'investissent pas forcément à 100 % en championnat.

En Coupe, Fabrice Suret et ses coéquipiers ont bénéficié de bons tirages au départ et ont su bien négocier les deux Division Honneur qui se sont dressées sur leur parcours, à l'extérieur qui plus est. Dans cette compétition, la sanction est immédiate, le résultat sec profile la suite ou stoppe toute progression. Les joueurs trouvent alors naturellement leurs capacités de combat. Une qualité plus difficile à entretenir sur la durée en championnat.

En ce qui concerne celui-ci, le raisonnement a toujours été : « Il se joue lors de la seconde partie ». Il n'y a donc pas « le feu au lac »… Par ailleurs, l'actuel 12e de sa poule compte deux matchs en retard. Pas de quoi inquiéter ses joueurs, qui traînent encore comme un boulet leur début de saison raté.

 

 

  

19 novembre 2010 06h00 | Par Benjamin Deudon   

Benmesmoudi et Pitcho, expérimentés en Coupe, sont un atout de poids pour le club et ses jeunes, comme Hégui.
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Dimanche, Victorien Hégui (au centre), affrontera sa première équipe professionnelle. Il pourra compter sur les conseils de Yoni Pitcho (à g.) et d'Azzedine Benmesmoudi. photo samuel honoré 
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«Je ne me suis pas du tout renseigné sur Clermont », affirme, de prime abord, Victorien Hégui (20 ans), l'un des plus jeunes joueurs du Royan-Vaux Atlantique Football Club (DH). C'est tout juste s'il consent avoir regardé le classement du club auvergnat en Ligue 2 et « le nom des joueurs… mais je ne les connais pas » (sourire).

D'ailleurs, il n'avait pas particulièrement suivi le tirage au sort : « C'était un mercredi, je crois, ce sont les autres joueurs qui m'ont appelé. Moi, je pensais tomber sur une CFA. On est content, même si ça va être plus dur, ça va ramener du monde. »

 

Gentiment chahuté par ses coéquipiers au siège du RVAFC, le jeune milieu de terrain formé à Saintes ne fanfaronne pas. Il sait très bien que l'écart entre les deux clubs (quatre divisions) constituera un lourd handicap, dimanche, au moment de viser la qualification pour le 8e tour de la compétition. Mais cela ne l'empêche pas d'y croire, en savourant « une pression positive qui monte. C'est comme si c'était un match normal, mais ce n'est pas un match normal… Nous serons plus motivés que d'habitude, même s'il ne faut pas le dire (rires). »

« J'ai de la chance » 
Jouer une équipe professionnelle à 20 ans, ça n'arrive pas tous les jours. Son habituel capitaine, Fabrice Suret, a 32 ans et n'a jamais connu ce plaisir. Victorien en est conscient : « J'ai de la chance. Les "vieux" ne me le disent pas encore, mais à mon avis, on va en entendre parler. »

Pour cela, pas besoin de se tourner vers des joueurs beaucoup plus âgés que lui. Car Azzedine Benmesmoudi (28 ans) et Yoni Pitcho (27 ans dans trois semaines), tous deux formés au club et revenus au bercail après quelques saisons passées sous d'autres cieux, ne manquent pas d'expérience en Coupe.

Ainsi Azzedine, passé notamment par le Red Star (en CFA2, CFA et en National) et Raon-l'Étape (en CFA), connaît déjà la saveur des beaux parcours en Coupe, et même d'affronter une équipe professionnelle. Mais il n'en garde pas de très bons souvenirs. « Mon premier 32e, c'était avec Raon-l'Étape. On perd contre Croix de Savoie, qui joue Lyon dans la foulée. Je l'ai toujours en travers de la gorge… » Le second, c'était contre Grenoble, la saison suivante. « Et là, ce n'était pas la fête. Il n'y avait personne dans le stade, dans les Vosges au mois de janvier… »

Les banderoles sont prêtes 
Alors dimanche, ce Royannais pure souche - « je suis né à 500 mètres du stade et je vis maintenant à 200 mètres de là, ici c'est ma ville » - espère « que la fête va être à la hauteur de l'événement. Si on a une chance de gagner, ça passera par là. Les petits de mon HLM ont déjà préparé les banderoles ». Yoni Pitcho ne dit pas autre chose, lui qui a connu la joie d'affronter Lyon, avec Bayonne, dans un stade Jean-Dauger plein comme un œuf (défaite 1-2 en 32e de finale). « 15 000 personnes qui chantent la "Peña Baïona", c'est quelque chose. En plus c'était devant le grand Lyon, celui des Juninho, Benzema, etc. »

S'il revient tout juste de blessure, il devrait pouvoir tenir sa place au milieu de terrain. Dimanche, il connaîtra donc déjà sa deuxième équipe pro : « J'ai de la chance d'avoir eu de la chance aux tirages au sort. » Même s'il admet que Clermont, ce n'est pas aussi prestigieux que le septuple champion de France de Ligue 1, Yoni attend avec impatience de vivre à nouveau un tel événement.

Fort de son expérience, il n'a qu'un conseil à donner à Victorien et aux autres joueurs qui découvrent ce contexte : « Il ne faut pas se prendre la tête, ce n'est qu'un match de foot. » Azzedine approuve. D'habitude peu disert à l'entraînement, cette semaine, il parle à ses partenaires : « Je leur dis de ne pas essayer d'être l'homme du match. »

Une pensée pour les absents 
Dimanche, il fera tout pour rêver un peu plus longtemps. « Tout le monde nous voit perdants. Mais moi je veux le gagner ce match, je veux qu'on donne tout, qu'on se lâche. On a des joueurs de ballon nous aussi. » Et puis, il jouera peut-être aussi un peu pour les benjamins qu'il entraîne le mercredi, qui seront tous au stade pour le soutenir. Et, à l'instar de Victorien et de Yoni, il n'oubliera surtout pas les blessés et les suspendus, qui ne pourront participer à la fête sur le terrain.

 

« Ça change du quotidien »

Suspendu dimanche, le capitaine n'affrontera pas Clermont en Coupe de France de football. Toutefois, il attend ce moment avec impatience.
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Suspendu six matchs depuis son expulsion à Angoulême, Fabrice Suret (au premier plan) ne pourra défendre ses couleurs, dimanche. photo archives, Xavier léoty
 

 

 

Dimanche, à 14 h 30, à l'occasion du 7e tour de Coupe de France, Royan-Vaux reçoit une équipe professionnelle pour la première fois de son histoire. En l'occurrence Clermont Foot, 15e de Ligue 2. Une rencontre que Fabrice Seuret regardera depuis le bord du terrain. 

 

« Sud Ouest ». En raison de votre suspension (lire par ailleurs), vous ne jouerez pas dimanche… 
Quand on se présente en Coupe de France, c'est pour aller le plus loin possible et pour décrocher une équipe de Ligue 1 ou de Ligue 2. J'ai 32 ans, je joue en seniors dans le coin depuis l'âge de 17 ans, c'est la première fois que j'avais la possibilité de rencontrer une équipe professionnelle… C'est sûr que c'est décevant. Mais il y a des choses plus graves dans la vie. Je ne me formalise pas, je suis surtout content pour le club et ses dirigeants, et pour mes coéquipiers. 

 


 

Comment trouvez-vous ces derniers ? 
L'état d'esprit est un peu étrange ; on n'a pu s'entraîner qu'une seule fois la semaine dernière, on est dans le dur sur le plan quantitatif, au niveau de l'effectif… mais les joueurs sont super-contents, ils sont totalement impliqués. Plusieurs d'entre eux étaient sous le coup d'une suspension en cas de carton jaune reçu à Lubersac [le 6 novembre dernier, NDLR]. Aucun avertissement n'a été distribué… Les garçons ont la tête à ça ! Certains membres de l'équipe n'ont que 20 ans, c'est super pour eux. 

 

Le fait de jouer une équipe de Ligue 2 entraîne-t-il une certaine pression ? 
Absolument pas ! Beaucoup de plaisir, oui, mais surtout pas de pression. Il y a même un côté ludique. Je suis allé surfer sur le site Internet des Clermontois, c'est autre chose. On peut voir la fiche de Sloan Privat, qui jouait en Ligue 1, à Sochaux, et qui avait marqué un superbe ciseau retourné. Ça nous change complètement de notre quotidien de la DH. 

 

Royan-Vaux a-t-il une chance ? 
Si Clermont évolue à son niveau, s'ils sont sérieux à tous les niveaux (composition d'équipe, contenu sur le terrain…), normalement, il n'y a pas photo. Mais s'ils ne jouent pas complètement le jeu et si on arrive à élever notre niveau… Il ne faudra pas disputer le match avant, ou trop respecter l'adversaire. La différence se fera surtout tactiquement et physiquement, la plupart de leurs joueurs étant assez jeunes. D'autant que nous n'avons pas joué ce week-end [le match de championnat contre le FAR ayant été remis en raison des conditions climatiques, NDLR], ce qui peut être pénalisant en terme de rythme. Ce serait grave qu'une DH maîtrise une Ligue 2… 

 

Le soutien du public peut-il rééquilibrer la balance ? 
Ça va dépendre de la météo. À ce niveau, nous sommes la seule équipe à jouer le dimanche. S'il n'y a pas de tempête, on devrait avoir du monde, ce qui peut nous aider à élever notre niveau de jeu. J'aimerais bien qu'il y ait 1 500 personnes au stade. 

 

 

 

 

Le stade à l'épreuve de l'inspection de sécurité

Royan-Vaux affrontera les professionnels de Clermont dimanche. Reste à savoir combien la fédération autorisera de spectateurs.
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Christian Guérin, le secrétaire du RVAFC, a guidé deux officiels hier après-midi, soucieux de vérifier la conformité du stade d'honneur. photo r. C.
Les joueurs de l'équipe première du Royan-Vaux Atlantique Football Club (RVAFC) doivent se poser mille questions, depuis qu'ils savent qu'ils seront opposés aux joueurs professionnels du Clermont Foot, pensionnaire cette saison de Ligue. Les dirigeants du club aussi se posent des questions, confrontés à l'organisation d'un tel événement, au sens strict du terme.

Le stade d'honneur reçoit bien régulièrement les honneurs de visites estivales de grands clubs, le FC Girondins de Bordeaux en tête, habitué à y disputer un match de préparation, comme l'été dernier contre Villareal. Une première se profile toutefois. En compétition officielle, en l'occurrence en coupe de France, ni Royan, ni l'association Royan-Vaux n'ont jamais été opposés directement à un club de haut niveau.




Tributaire de la fédération 
La venue d'une équipe de Ligue 2 est de nature à déplacer les amateurs de ballon rond. Combien seront-ils, dimanche (1), à assister à ce 7e tour de coupe de France ? Hier, Christian Guérin, le secrétaire du RVAFC, ne tirait aucun plan sur la comète. « Puisque nous vivons cette situation pour la première fois, nous partons dans l'inconnu. On peut très bien accueillir 1 000 spectateurs comme 3 000. » Le stade d'honneur, en tout cas, offre cette capacité. La seule tribune pourra déjà abriter 900 spectateurs.

Ni le club, ni même la municipalité, propriétaire du complexe sportif, n'ont autorité pour déterminer le nombre des spectateurs qui seront autorisés à assister à la rencontre. Cette décision revient, in fine, à la fédération française de football. C'est la FFF qui adressera demain ou jeudi, le contingent de billets destinés à la vente, sur la base des critères techniques du stade d'honneur.

La pelouse « digne de la L1 » 
Mercredi dernier déjà, un membre de la fédération, Jean-Pierre Charbonnier, a visité les installations du stade d'honneur. Hier après-midi, Christian Guérin, Bernard Giraud, le premier adjoint au maire, et Dominique Defaut, responsable du service des sports, ont de nouveau guidé deux officiels dans les entrailles du complexe. Le stade d'honneur a fait bonne impression à Guy Malbrant, président de la commission « terrains et infrastructures sportives » de la Ligue du Centre-Ouest, et à son alter ego au sein du district de Charente-Maritime, Bernard Bertrand. « Ça, c'est une pelouse digne d'un club de Ligue 1 », s'est même enthousiasmé ce dernier devant le rectangle vert du stade d'honneur. Une pelouse préservée le week-end dernier. À cause des fortes précipitations des jours précédents et de l'imminence du match de coupe de France, la municipalité en a interdit l'usage.

Le même Bernard Bertrand a bien été obligé, également, de relever le caractère disons… rustique des vestiaires des équipes, abrités par le gymnase Landry. Des vestiaires d'un autre temps, mais nullement rédhibitoires. Leur surface convient parfaitement à l'accueil d'une équipe de Ligue 2, fût-elle habituée à des conditions plus luxueuses. Au moins les joueurs de Clermont y accéderont-ils sans avoir à marcher plus de 20 mètres, puisque leur bus stationnera sur l'esplanade qui sépare le gymnase et la piscine.

Pour l'essentiel, le stade d'honneur semble conforme aux attentes de la fédération française de football. Guy Malbrant, s'il rappelait hier que son rôle consistait à communiquer à la FFF les caractéristiques du stade royannais, ne voyait « pas de contre-indication » à la tenue du match tant attendu prévu dimanche. Si la fédération, d'ailleurs, valide la conformité du stade d'honneur pour ce niveau de compétition, « ce classement sera valable pendant dix ans ». Aux footballeurs, ensuite, de rééditer régulièrement un beau parcours en coupe de France. Une compétition qui réussit au RVAFC, qui disputera dimanche le 7e tour pour la deuxième fois en trois ans.

(1) Le coup d'envoi sera donné à 15 heures. Prix des places : 15 € en tribune, 10 € autour de la pelouse.

 

Royan et Cognac tirent des Ligue 2

7e tour Le leader de la deuxième division, Tours, sera reçu à Cognac (CFA 2). Et Royan (DH) accueillera le Clermont Foot, 14e de L2

 

Le tirage au sort du 7e tour de la Coupe de France, hier au siège de la Maison du Sport Français à Paris, était marqué par l'entrée en lice des clubs de Ligue 2. Il n'a accouché que d'un seul duel entre pensionnaires de la deuxième division professionnelle : Angers-Le Havre sera l'une des principales affiches de ce 7e tour, qui se disputera les 20 et 21 novembre. Plusieurs autres rencontres de premier plan opposeront des clubs de Ligue 2 et de National, notamment Istres (L2) - Bastia SC (Nat) et Nîmes (L2) - Rodez (Nat). 

  

  

 

En attendant l'entrée en lice des clubs de Ligue 1, et donc celle des Girondins de Bordeaux, onze clubs de la région étaient concernés par ce tirage. Le Royan-Vaux Atlantique Football Club (DH, Charente-Maritime) et l'UA Cognac (CFA2, Charente) ont décroché le gros lot : ils recevront respectivement le Clermont Foot et Tours, deux clubs de Ligue 2. Loïc Paillères, milieu de terrain de l'UA Cognac, a raconté hier son plaisir. « On aurait bien pris Jarnac (PH) pour continuer l'aventure, mais recevoir le leader de Ligue 2, à domicile, ça va permettre de faire le plein au stade. Ça va être une belle fête. Pourquoi ne pas réaliser l'exploit ? On y croit », a prévenu le joueur charentais. 

  

  

 




À Royan, Pascal Ferré, l'entraîneur du RVAFC, a commenté : « C'est fabuleux, d'autant que ce sera une première. Jouer contre une équipe pro, c'est la magie de cette coupe. Rien que le tirage au sort m'a donné la chair de poule ! J'ai dans le groupe des joueurs capables de se transcender dans ce genre de match. En même temps, s'ils ne se transcendent pas là, ils ne le feront jamais. » 

  

  

 

  

 

  

 

  

 

  

 

 

 

  

  

 

  

  

 

  

  

 

Coupe de France : des clubs de Ligue 2 pour Cognac et Royan !

Royan (Charente-Maritime) et Cognac (Charente)  recevront respectivement le Clermont Foot et Tours
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Le Royan-Vaux Atlantique Football club jouera contre Clermont Foot (photo Xavier Leoty)

Le tirage du 7e tour de Coupe de France est en cours au siège de la Maison du Sport Français à Paris. Les onze clubs de la région encore en lice (en attendant l'entrée des Girondins de Bordeaux et des clubs de Ligue 1) sont déjà fixés. Royan (Charente-Maritime) et Cognac (Charente) ont décroché le gros lot : ils recevront respectivement le Clermont Foot et Tours, deux clubs de Ligue 2

  

